
FIEURANGE. 165

après chaque nouvelle apparition, il reprenait laimême attitude, et
il était évident que la personne qui venait d'entrer n'était pas celle
4%i'il désirait voir.

LI

Au début de cette même soirée, une autre scène se passait
nOn loin de là, dans un salon plus élégant et plus magnifique
encore que celui dont nous venons de parler. Ce salon, cependant,
n'était pas comme l'autre, disposé pour recevoir du monde mais
seulement pour le plaisir et le bien- tre de celle qui l'habitait-une
femme, cela était visible,-bien qu'on n'y remarquAt aucune profu-
sion d'inutiles bagatelles ou d'ornements superflus; mais on aurait
dit que sa main ne pouvait toucher que ce qui était rare et pré-
cieux. L'or, l'argent, les pierres préci uses, éclataient en effet dans
tous les objets destinés à son usago habituel, depuis la cassette
Ouverte qui contenait sôn ouvrage, juisqu'aux reliures somptueu-
ses des livres épars sur le tapis brodé de la table, ou placé près d'un
grand fauteuil sur une petite étagère en malachite. Ce grand fau-
teuil, destiné à la lecture, était aussi disposé pour le repos au
moyen d'un coussin moelleux, couvert de la plus fine dentelle sur
lequel pouvait s'appuyer la tête de la lectrice, dans une attitude à
la fois gracieuse et commode. De toutes parts, en apercevait des
fleurs de toute saison, en aussi grande abondance que si elles eus.
sent grandi en plein air et en leur temps, et qui répandaient
ensemble une odeur exquise, à laquelle se joignait c~elle de par-
fums, plus factices mais non moins doux, dont l'appartement était
embaumé.

Si, comme on le prétend, et comme nous l'avons déjà remarqué,
les lieux ressemblent à ceux qui les habitent, on eàt peut-être pressé
de connaltre la maîtresse de celui-ci. Nous allons donc la présenter
au lecteur et nous efforcer de la peindre, telle qu'elle apparut aux
*eux de ceux qui la virent à l'époque où nous transporte ce
récit: une femme à l'âge où la beauté est dans sa fleur, et dont on
disait avec vérité " qu'elle avait le port d'une déesse, et la taille
d'une nymphe; " un visage doux et pâle, noble toutefois par la déli-
cate finesse des traits, attrayant par la pureté du teint, par le
charme du regard et du sourire, et encadré par une chevelure
flottante en longues boucles sur de graoieuses et blanches épaules.

Tellei était celle qui, au son d'une vbix mâle et sonore, parut dans
lesalon que nous venons de-décrire, et se jeta dans les bras de celui
qui venait de prononcer son nom.


